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k premier homme venu peut résister au mal ? Quand les 
chrétiens, mes frères, avec le secours du bon Dieu, avec le 
secours incontestable etefBcace et prodigieux que leur donnent 
la grâce divine et l’usage des sacrements ; quand les chrétiens 
ont tant de peine à se maintenir dans le bien, vous prétende*, 
vous, par vos seules forces naturelles, alots que tout vous 
porte au mal et vous excite à la passion, vous prétende* que 
vous maintiendrez intactes votre droiture et votre honnêteté î 
Est-ce que c’est possible, mes frères, est-ce que c’est possible î 
Comment appuieriez-vous votre loi morale. Sur quoi baseriez- 
vous votre conduite î Quelle crainte auriez-vous, si vous n’avez 
pas la crainte de Dieu 7 Et non pas, mes frères, d’un Dieu vague, 
d’un Dieu idéal, mais d’un Dieu qui soit vivant, d’un Dieu qui 
soit quelqu’un et non seulement quelque chose 1 Sur quoi 
appuieriez-vous votre conduite morale ! Sur la force, sur la 
loi 7 La force, la loi sont bien quelque choie, mes frères ; la 
force est le soldat de la loi, la loi est l'œil de la force, mais 
est-ce que la force et la loi sont bien quelque chose sur l’Inté­
rieur 7 Est-ce que c’est cent mille baïonnettes qui pourraient 
m’empêcher de commettre des actes pervers 7 Au moment où 
elles seront parties, est-ce que je ne me trouverai pas avec ma 
corruption 7 Incontestablement non, cent mille baïonnettes ne 
pourraient empêcher un homme de commettre des actes mau­
vais, avec tous ses vices et ses penchants mauvais. Non, mes 
frères, la loi et la force peuvent quelque chose, mais pas grand 
chose. Et je dois le dire en passant, c’est la grande erreur de 
nos jacobins, c’est leur grande erreur à côté de bien d’autres 
de croire que l’on peut transformer le monde à coup de doc­
trine, à coup de lois. Non, la loi ne transforme rien ; la loi 
n’empêche que les actes extérieurs. Alors sur quoi appuioriez- 
vous votre moralité 7 Sur l’opinion 1 Sur l’opinion ? L’opinion, 
Pascal l’a dit, elle est la reine du monde. Mais qui croit encore 
* l’opinion publique, alors qu’il est assez facile, par toutes


